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Seul le discours prononcé fait foi 

 

 
 

Messieurs les Co-Présidents,  

 

Je voudrais d’abord remercier l’Espagne et la Jordanie pour avoir organisé cette conférence 

sur un thème très important, et remercier les intervenants qui ont témoigné des violences que 

subissent les minorités dans certaines parties du Moyen-Orient.  

 

Je voudrais aussi remercier les efforts de la Jordanie qui accueille tant de réfugiés syriens.  

 

Il est très important que nous donnions suite à l’appel de Nadia Murad, pour que la situation 

de la communauté yézide s’améliore substantiellement à Sinjar et que leurs droits et 

aspirations soient respectés. 

 

Permettez-moi aussi d’exprimer toutes mes condoléances envers les victimes de l’horrible 

attentat qui a eu lieu à Manchester. 

 

Messieurs les Co-Présidents,  

 

Au moment de notre première rencontre à Paris il y a deux ans, les exactions que subissaient 

les minorités ethniques et religieuses au Moyen-Orient avaient atteint des niveaux d’une 

cruauté inimaginables et impensables. Gardons à l’esprit que la plupart des victimes de Daech 

ont été, et sont toujours, musulmanes.  

 

Depuis, Daech a perdu bon nombre de ses territoires : après avoir saisi presque un tiers des 

territoires irakiens, sa présence sera probablement éradiquée complètement en Irak cette 

année encore. L’assaut sur Rakka, « capitale » de Daech en Syrie, progresse aussi. Ces 

avancées militaires sont essentielles et louables.  

 

Cependant, il serait illusoire de penser qu’une défaite militaire totale de Daech entraînera une 

éradication de son idéologie meurtrière. Nous devons donc veiller à ce que la situation des 

minorités ethniques et religieuses, qui ont tellement souffert sous ce fléau, s’améliore d’une 

manière fondamentale. Des réformes importantes seront nécessaires, dont notamment la mise 

en place d’un processus de réconciliation nationale en Iraq. Il est tout aussi important que les 

pourparlers de paix à Genève progressent concrètement, selon les termes de la résolution 

2254, que le cessez-le-feu soit respecté, et que l’accès humanitaire soit garanti sur la totalité 

du territoire syrien.  

 



Aussi horribles que soient les exactions commises par Daech, cette organisation n’est qu’un 

symptôme d’une problématique plus profonde et complexe. En Irak, une gouvernance 

inclusive, tentant compte des variations au niveau régional et local, doit être élaborée. En 

Syrie, la paix et la stabilité ne pourront revenir que si une transition politique est mise en 

oeuvre. 

 

La contribution de la communauté internationale est plus importante que jamais pour soutenir 

ces réformes et ces dialogues politiques au Moyen-Orient, surtout dans un scénario post-

Daech. Le plan d’action, préparé lors de la conférence de Paris en 2015, nous offre les 

instruments variés et nécessaires pour guider notre engagement. Aujourd’hui à Madrid, il 

s’agit de déterminer les priorités les plus urgentes à mettre en oeuvre dans le cadre de ce plan.  

 

Le Luxembourg est très actif dans certains domaines, dont notamment la lutte contre 

l’impunité par notre soutien au Mécanisme Indépendant, International et Impartial, mais aussi 

la réhabilitation des habitats par notre soutien à des programmes de déminage. Je souhaiterais 

également mentionner la protection du patrimoine culturel par la contribution 

luxembourgeoise au fonds ALIPH, et finalement notre action humanitaire. Lors de la 

conférence de Londres, le Luxembourg s’est engagé à contribuer 37,5 millions € jusqu'en 

2020.  

 

Malgré les défis qui se posent, notre détermination en faveur de la protection de la diversité 

ethnique et religieuse au Moyen-Orient ne doit pas fléchir. Au contraire, elle doit se renforcer. 

Nous sommes convaincus que la communauté internationale peut durablement contribuer à 

l’amélioration de la situation de toutes les populations au Moyen-Orient, par un engagement 

continue et concret. Notre conférence d’aujourd’hui en fait partie.  

 

Je vous remercie. 


